
UN TSUNAMI  
MONUMENTAL 
 
Existe t’il encore quelque part sur cette terre 
Qu’a tant meurtri ce tsunami monumental 
Une trace de vie qui dans le soir espère 
Qu’on viendra la sortir de cet enfer d’eaux sales 
 
Mais chaque jour qui passe efface cet espoir 
Et peu à peu l’horreur cède lentement la place 
A une marée de larmes qu’emporte sans le savoir 
La mer qui se retire parce qu’elle aussi est lasse 
 
Pour tous les survivants voici venu le temps 
Si atroce des bilans et celui de maudire 
Toutes les brisures causées par ce déferlement 
Pour en faire le deuil et puis tout reconstruire 
 
Après ce tremblement effroyable de la terre 
Peut-être pourrait-on se poser des questions 
Afin que la misère n’attire plus la misère 
Et qu’à l’avenir on trouve des solutions 
 
Si des touristes voulant le soleil en hiver 
N’avaient pas eux aussi là bas perdu leur vie 
Ou envoyé des films des folies de la mer 
Chez nous parlerait-on si souvent de l’Asie 



Y aurait-il eu vraiment cet élan solidaire 
Si nous n’avions rien vu sur nos télévisions 
Car aujourd’hui encore aux quatre coins de la terre 
D’autres désastres aussi noirs ne frappent pas l’opinion 
 
Si en Indonésie n’y étaient pas postées 
Des oeuvres humanitaires pour panser les blessures  
De conflits bien obscurs et de guerres oubliées 
Du malheur aurait-on entendu le murmure 
 
Combien de tsunamis seront donc nécessaires 
Pour que les pays riches ne se contentent pas 
De compter les misères de toute la terre entière 
Avec comme seul projet d’y signer des contrats 
 
Quand les Nations Unies seront enfin capables 
D’être une force d’action auprès des innocents 
Pour prévenir les maux et n’être plus coupables 
D’accepter sans broncher le désir des puissants 
 
L’argent qui est promis ou bien déjà versé 
Aidera t’il vraiment ceux qui en ont besoin 
Ne se perdra t’il pas dans des projets forcés 
Sans écouter l’avis de ceux qui ont le moins 
 
Presque un mois a passé depuis l’énormité 
Dont l’actualité détourne nos regards 
Mais d’autres tsunamis avec même cruauté 
Tuent sans discernement et méritent nos égards  
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